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Dossier

Anglais s'intéressèrent plus tardivement

à cette industrie. C'est le Jura
français qui eut la bonne idée de se

spécialiser dans ce domaine au 18e

siècle. La région était alors difficile
d'accès et le climat rude rendait la
vie des paysans très difficile.
Hyacinthe Caseaux, cloutier de son état,
et presbyte de surcroît, acheta à
Genève une paire de lunettes pour
son propre usage, avant de se
lancer dans la fabrication en série de
montures de lunettes. Jusqu'alors,
c'étaient les orfèvres qui se
chargeaient de créer des montures très
coûteuses et personnalisées. La ville
de Morez devient alors la capitale
de la lunette. En 1900, la production
atteint douze millions de pièces.
Les concurrences allemande, américaine,

puis asiatique ont plongé
l'industrie jurassienne dans le marasme
durant les années 1970.

Pour se souvenir de l'époque
glorieuse où les meilleures lunettes se
paraient de montures jurassiennes,
la ville de Morez prépare, pour 2001,
un grand musée qui retracera cette
épopée.

Les publicitaires du 19e siècle savaient frapper les imaginations

Les lunettes ont passé du statut
de curiosité médicale à celui de la
grande série standardisée au siècle
dernier. Elles sont ensuite devenues
des objets de mode: qu'on se
souvienne de l'extravagance des lunettes
«papillon» des années 1960. Si elles
se veulent plus discrètes aujourd'hui,
c'est que le confort prime.
Néanmoins, chaque porteur de lunettes
choisissant avec soin sa monture
cherche à transmettre une certaine

image de lui-même. Et puis les
lunettes n'évoquent plus seulement
une désagréable obligation. L'écrivain

Raymond Jean décrit dans son
roman «Les Limettes» le moment
délicieux où sa maîtresse dépose sur
la table de nuit sa paire de lunettes.
A ce doux bruit s'ajoute celui de sa

propre paire de lunettes glissée près
de celles de l'être aimé...

Bernadette Pidoux

Requiem pour les binocles
Dans quelques décennies, les

lunettes auront disparu de nos nez
réjouis! Cette prévision optimiste
n'est pas saugrenue. Grâce aux
progrès de la chirurgie de l'œil et de la
technologie des matériaux qui a
favorisé l'évolution des lentilles de
contact, on peut légitimement penser

que le nombre de porteurs de
lunettes va considérablement diminuer.

Néanmoins, pour les petits
enfants comme pour les personnes
très âgées, la manipulation d'une
lentille de contact reste délicate et le

port de lunettes préférable.
Les premières lentilles de contact

remontent à la fin du 19e siècle. Il
s'agissait de verre soufflé qu'on
pouvait à peine supporter quelques

heures. Dans les années 1940, le
plexiglas fait son apparition et les
lentilles rigides sont mises au point.
Aujourd'hui, les lentilles rigides
sont fabriquées dans une matière
plastique contenant du silicone et du
fluor, deux substances qui permettent

à l'oxygène de circuler, ce qui
rend la lentille plus confortable. Les
lentilles dites souples sont réalisées
en hydrogel, une matière qui
absorbe une grande quantité d'eau.
Plus leur teneur en eau est élevée
(jusqu'à 80%), plus elles sont
agréables à porter. Trente millions
de personnes portent des lentilles de
contact dans le monde actuellement.
Cette technologie a remarquablement

évolué ces dernières années. Il

existe maintenant des lentilles
progressives pour les presbytes, des
lentilles que Ton ne garde qu'un
mois, qu'une semaine ou qu'un jour.
Les fabricants cherchent surtout à
réduire l'entretien des lentilles, qui
était relativement astreignant.

L'opération maintenant bien maîtrisée

de l'œil en matière de myopie va
également libérer de plus en plus de

porteurs de lunettes. Mais ces
interventions coûtent encore très cher
(2500 à 3500 francs par œil) et ne sont
pas remboursées par l'assurance de
base. Les caisses d'assurance maladie
ne remboursent l'opération que si un
seul œil est atteint de troubles graves
qui ne peuvent être résolus par le port
de lunettes ou de verres de contact.

i n


	Requiem pour les binocles

